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 C’est avec plaisir que je vous accueille à Rideau Hall aujourd’hui, alors que vous 
participez à Ottawa, dans la foulée du G8, à d’importantes discussions sur les enjeux de 
sécurité dans un monde de plus en plus complexe. 
 
 J’espère que vos délibérations sont fructueuses et que vous profitez pleinement de 
votre séjour et de vos rencontres au Canada. 
 
 Comme je le rappelais à plusieurs de vos collègues à New York, en mars dernier, 
les Nations Unies représentent pour le Canada un organisme multilatéral incomparable, 
dont l’objectif de promouvoir la sécurité, les droits de la personne et le dialogue dans tous 
les secteurs névralgiques de nos sociétés me semble plus vital que jamais. 
 
 Car, je l’ai dit en Afghanistan où je me suis rendue à deux reprises à titre de 
gouverneure générale et de commandante en chef du Canada, sans cet objectif, sans 
sécurité, aucune stabilité essentielle pour le développement n’est pensable, ni 
envisageable. 
 
 Qu’il s’agisse de jeter les fondations de la reconstruction de pays dévastés par les 
conflits, éprouvés par d’inimaginables catastrophes, ou de relever de nouveaux défis 
comme la crise économique mondiale et la détérioration de l’environnement,  les efforts 
constants et audacieux déployés par l’Organisation des Nations Unies ont un impact 
direct sur la vie de femmes, d’hommes, de jeunes et d’enfants partout dans le monde et 
agissent comme instigateurs de paix et d’espoir.   
 
 C’est une mission en laquelle le Canada croit sans hésitation, ni concession, et qui 
touche aux valeurs les plus fondamentales de notre pays qui est, comme vous le savez, un 
microcosme du monde entier de par sa diversité démographique et culturelle. 
 
 Le Canada est fier de sa participation inébranlable et déterminée à l’Organisation 
des Nations Unies depuis sa création en 1945, dont nous avons par ailleurs contribué à 
ébaucher la Charte.  
 
 Nous nous réjouissons particulièrement du travail que nous avons effectué avec 
l’ensemble de nos partenaires dans les contextes du maintien de la paix, de la défense des 
droits de la personne et de la mise en œuvre de stratégies de développement.   
 
 Au cours des cinq dernières années, j’ai eu l’immense privilège de me rendre en 
visites d’État et officielles dans plusieurs pays dont certaines et certains d’entre vous êtes 
les représentants aux Nations Unies.   
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 Dans douze pays d’Europe, dix pays d’Afrique, neuf pays des Amériques, dont 
mon Haïti natale − et récemment en République populaire de Chine − j’ai insisté sur la 
nécessité de resserrer notre collaboration en vue de rehausser la sécurité, d’accroître la 
prospérité et de favoriser  l’émergence de valeurs démocratiques aux échelles 
hémisphérique et mondiale. 
 
 Par ailleurs, il importe, pour le bien de nos populations, comme je l’affirmais en 
décembre dernier devant le Sénat mexicain, que nous fassions front commun face à cette 
menace que représente la sophistication des réseaux criminels organisés qui, par leurs 
activités illicites, ne cessent d’étendre leurs tentacules sur nos sociétés. 
 
 Je pense notamment au trafic humain, au trafic de stupéfiants, au trafic 
d’influence, de même qu’à la corruption, au blanchiment d’argent, à la violence, tout 
autant qu’aux atteintes à la liberté d’expression et d’action, qui ravagent nos 
communautés.   
 
 Nous ne saurons en venir à bout sans joindre nos efforts et établir des stratégies 
communes. 
 
 Cette volonté de travailler ensemble constitue en fait l’une des pierres angulaires 
de la politique étrangère du Canada. 
 
 Le temps est venu, chers amis, comme j’en émettais le vœu devant le Conseil 
exécutif de l’Unesco à Paris, de convier les forces vives de nos sociétés pour nouer un 
nouveau pacte de solidarité et en propager les promesses. 
 
 En ces temps d’inquiétudes et d’interrogations, le Canada entend continuer à jouer 
un rôle premier plan pour faire de notre monde un espace de paix, de sécurité et de 
coopération ouvert à toutes les possibilités. 
 
 Je demeure convaincue de la nécessité d’une éthique du partage qui embrasse 
l’étendue de l’expérience humaine. 
 
 Car, vous le savez mieux que moi, dans la somme de nos expériences réside rien 
de moins que l’idée même de civilisation, que nous voulons défendre avec conviction au 
sein des Nations Unies. 
 
 C’est à cette condition, et à cette condition seulement, que nous sèmerons dans le 
présent de nos vies les promesses d’un avenir meilleur pour toutes et pour tous, sans 
distinction d’aucun genre. 
 
 Je vous remercie chaleureusement de votre écoute, et espère de tout cœur que le 
Canada et les Nations Unies trouveront dans les années à venir de nouvelles façons de 
collaborer. 
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Sur une note plus personnelle, permettez-moi enfin de vous dire combien je serai 
enchantée de me joindre à la grande famille onusienne, à la fin de mon mandat, à titre 
d’envoyée spéciale de l’UNESCO en vue de contribuer à la reconstruction du système 
d’éducation et des infrastructures patrimoniales et culturelles de mon Haïti natale.   
 
 


